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Délaissant les approches qui prennent pour objet la machine Informative, ce dossier entend 
problém atiser la question des médias sur un  mode anthropologique, principalement à partir du 
cas de l’Algérie et de l’Egypte. Dans le contexte notam m ent de la demonopolisation du  secteur 
audiovisuel des pays du  Maghreb (décrit par N.SIDHOUM), la problématique de la dépendance 
culturelle  trav erse  l’ensem ble des co n trib u tio n s (elle es t au  cen tre  du  tex te  rem is par 
Y.MIGNOT-LEFEBVRE) tand is  que les spécificités de la réception par satellite, au tre  axe 
central, sont exposées par L.MADANI.
Au niveau des pratiques, I.EL SHAL propose une sociologie de la réception des chaînes par 
satellite au  Caire, tandis que B.E.DENNI montre comment les spots publicitaires étrangers sont 
perçus en Algérie. D.EL KHAWAGA, q u an t à  elle, explique pourquoi le feuilleton japonais
(jchine diffuse par la télévision égyptienne agit comme un  contre-miroir par rapport aux séries 
américaines. Elle classe les réactions envers l’émission en trois catégories : rationalistes, rè- 
islamisées et adolescentes. L’impact des émissions religieuses de la télévision égyptienne sur 
les adolescents est évalué par A.F. BAYOUMI.
Au plan de la conception des messages eux-mèraes, L.CHOUIItHA explicite les particularités du 
charrm politico-journalistique en Tunisie, en recourant notam m ent à la notion d’habitus, et 
L.GARON traite du paradigme de la communication politique, à partir de l’analyse de l’idéologie

Enflm on lira un  article su r les télénovelas , leur mode de production et leur audience au-delà 
du  Brésil (L.BUSATO), et une  analyse du corpus des th èses  tra ita n t de la télévision et 
soutenues à  la Faculté de Communication du Caire.
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L'Algérie en contrechamp

La crise  algérienne alim ente une réflexion plus générale su r  les rap p o rts  en tre  islam  et 
modernité. Selon une opinion com m uném ent énoncée, l’Islam serait incapable d’intégrer la 
m o d ern ité . La ré su rg en ce  ac tu e lle  d ’u n e  ex p ressio n  rad ica le  des v a le u rs  is lam iq u es 
sym boliserait une forme de stagnation des sociétés m usulm anes. Or il est notable que le 
mouvement de renaissance islamique a appelé, dès la fin du XlXéme siècle, à établir un  pont 
entre acquis de la modernité et patrimoine m usulm an (B.GHALIOUN). S’il est vrai que. depuis, 
l’islam ism e a tenté de contrer la généralisation des valeurs et mode de vie occidentaux, la 
référence au  Coran pour légitimer l’introduction de nouvelles politiques ou pour tirer les 
m asses  d ’une  longue létharg ie , a  co n stitu é  la m eilleure arm e des ré fo rm a teu rs  et des 
m odernisateurs. L’usage de la terminologie islamique apparaît dès lors comme un  instrum ent

- de relégitimation du politique (J.CESARI).
L’islamisme actuel, avant d’être un  quelconque refus de la modernité, résulte de la faillite des 
mouvements dits modernistes. C’est une réponse politique à un échec généralisé (B.ETIENNE). 
Une certaine paresse intellectuelle en Occident contribue à occulter cette dimension. On ne 
veut re ten ir qu ’une vision m anichéenne du dram e algérien ; barbarie ou civilisation. Etat 
is la m iq u e  ou république  (R.BENHAIM). Les in te lle c tu e ls  a lg é r ien s  ne  se p riv en t pas 
d ’in stru m en ta lise r à  l’excès la violence islam iste, san s réfléchir tou jours su r  leu r propre 
capacité à communiquer avec la société algérienne. Les femmes ont les moyens de s’exprimer, 
mais uniquem ent si le u r  discours s’identine à  la ligne éradicatrice (F.BURGAT, G.MOUFOK). 
Face à cette culture de la violence, on tendrait à oublier que l’Algérie a été le premier pays de 
l’Est (A.DELAFIN) su r lequel ait soufflé un véritable vent de liberté.
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La problématique du développement des pays arabes, au regard des expériences passées, fait 
ici l’objet d’̂ n^ longue contribution de Y.SAYIGH. F.OUALALOU lui répond en situan t les délis 
de l’intégration des économies arabes entre mondialisation et régionalisation. 

développement arabe indépendant ; paradigme et trajectoires] et O.KETTAJMA ءء) N.EL AOUFI 
(qui traite de la ^obilité du capital arabe et du système économique international) complètent

nie arane.؛ce pariorama de l’écono 
u pour objectifs de créer des entreprises, de؟ Dans le cas marocain, la politique industrielle a 

stim uler la e ro is s a n c ^ d S  exportations et de rééquilibrer ê développement industriel su r le 
s ont été a^tei^ts pour l’esse:ntiel, les؟bj€cti^ ؟S.BELGHAZI estime que si ce ؟.plan géograpbiqu 

entreprises du pôle casablancais continren t ^e draiiler l’essentiel des investissem ents tandis 
nsif de la croissance est plus p ^o n ^ cé  dans les régions périphériques.؟lê caractère e^t ^  q؟

em e^t de la dette, est confrontée depuis 1986 à une؟n؟L’Algérie, qui a opté po^r le rééchel 
ue a l’effondrement du prix du p é t r ie  survenu au  cours d’une “décennieل crise financière 

n o ire ” in a u g u ré e  p a r  u n e  p o litiq u e  p riv ilég ian t la  co n so m m atio n  au  d é tr im e n t de
ti^se^en^produc«f (C.CHAKIB:eNNOUAR:)؟l’in^e 

H.ZAOUAL ren^ compte d’un؛se éc؟n؟miqu؟  rapport de la Banque Mondiale pour iequei la cr 
institutions réellement فeا africaine découle de la déconnexion des institutions officielles avec

endogènes.
ords du GA'IT, qui incl^e^t u ^  retour؟ac ؟su r les récent ؛;en؛lui rev ف M.BEN HDECH, quapt 

.1962 tif depuis؟stii؟ ؟؛؛le, objet d’un régim؛؛texi ه ا ssif au ب  lib re-échnge dans le domaine6؟rogr 
n ^ i la n  scientifique des trois dernières années d’activités de l’A ^ociation des ^¿ono^ istes

Marocains complèfe ce num éro.
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Em ettant l’hypothèse ٩٧’}] existait au  Moyen-Age, ف Sebta (Maroc), une véritable industrie de la 
culture, H.FERMAT se propose d’étudier la place exacte du livre dans les ' socio-
économique^ de la ^^lle. 1؛ estime qu’une production “éditori؛؛le” im portante y faisait l’objet d’un 
com m erce ^ u c tu e u x , d ép a ssan t 1؟  cercle des sav an ts . Le livre é ta it ة  la  fois source de 
richesses, de ؟ avoir et de prestige. Toujours au  sujet de Sebta N.ERZINI rend compte de la 
؟onstru;؛ tion^ lors des sièges successifs de la ville (1694 1727 ف), sous le règne de ^^oula^ 
Ismaïl, d’un Serrallo. 11 comprenait un  palais et une mosquée, édifiés ق l’extérieur de la ville. 
K.BEN SGHIR p ré sen t؟ , q u an t ف lui, l’in tégralité  d ’un  rap p o rt confidentiel du  cap ita ine 
Ingleiield à a؛   couronne britannique su r la situation politico-militaire du royaume chérifien en 
1891. 11 y décrit ce qui se produ^aU dans la mehalla makh^énienne lors des harkas (expéditions 
punitives) chez les Zenunours. l i r a  en outre une contribution de M.BUSELLAM qui^ ف partir 
d’actesadoulaires, aborde l’histoire socio-économique du Tadla ^u XlXèrne siècle.
M LAFON retrace le p ar؟ours ه إ ا  ?ère Pe^rigu^re, responsable d’un  dispensaire ف El Khab 
(Moyen-Atlas) et son entrée en politique ق fOrce d'indignations, nées du contexte de la présence 
frai^^ise.
M. BEN ACHOUR se penche su r la politique réformiste en Tunisie au  XIXème siècle, ف travers 
l’itin é ra ire  de Khayr El-Din. 11 estim e ^ue l’échec de cette  politique tien t d’abord  des ف 
contraintes sociales.
E galem ent au  som m aire, u n  artic le  de J.M.CARABAZA BRAVO {le savoir et la pratique  
agronomique à Séville auXIXèm e siècle), un répertoire de 238 thèses d’histoire et d’archéologie 
؛بال  Maroc^ soutenues en France entre 1972 et 1992, ainsi que les traditionnels compte-rendus 

bibliographiques.
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la base de l’enracinem ent des schémas ف Lignages de sain ts (mrabttn) et confréries ont été 
ة0،س e, dem ه eurée ju sq u ’au  ^Vl^me siècle un  cadre؛abyl؟-^islamiques centraux  en G rand 

relativement s tM e  et peu travaillé par des influences exténeures. B.8ALH1 insiste su r la logique 
intégrer les و ه ه،؛ء transactionnelle ؛’ط  q^ii a prévalu : ’Islam se situe dans un rapport qui 

schèm es anciens. Dans ce mode d’insertion, les saints, célébrés par des rites produits par le 
groupe, c o n s titu e n t un pôle d ’identification à  la religion “centrale '”’. Si lés résea u x  de 

ette؟ ,la fin du u n iè m e  siècle ق n place؟ transmission du  savoir scripturaire coranique sont 
en général restreinte la graphie faisant l’objet d’une fétichisation. C’est ؟riptur^lité dem eur؟  ؟

redynam iser le réseau  des ف dès cette époque qu’une confrérie, la Rahmàniyya, contribue 
non mystique), permet ع ٢e savoir coranique zaouias. Son mode de hiérarchisation, basé su (أ r 

sposer leur mode d ’organisation, totit en élargissant léur clientèle؟a؟ligieux d’y t؟aux lignages r 
intermédiaire d’un  nouvel agent’؛ aux croyants dépossédés de la compétence scripturaire , par 

religieux , le khawny Celui-ci assure une fonction d ’éducation religieuse non savante s ’insérant 
travers une technique attrayante, le chant et l’usage du ف parfaitement dans l’imivers de l’oralitè 

agent scripturaire), il a  pu populariser l’Islam et le relier aupóle) ع؛طج، berbère, ^^ieu^ que le
خ. sacré ؛ه0ل

On lira  a u s s i  d es  a r tic le s  d ’A.AOUATTAH s u r  la dévo tion  m a ra b o u tiq u e  au  M aroc, 
SCHNEIDER su r  la liturgie bap tism ale d an s l’Afrique.ه’ثلآ d’H^ENNAIF^R su r  le

chrétienne, d’A.SAADAOUl (la grande peste au Maghreb), de L.MIZOURI (la loge ‘Travail, Liberté 
folie dans l’oeuvre de Tahar Ben delloun et ظ et Progrès, Orient de Tunis”), d’A.MAHFOUDH su r 

(.de S. KCHAOU (la répétition dans la grammaire arabe traditionnelle ; íes catégories vides

12, Rue Jam aa Al Haoua - 1008

IBLA
N° 175 - 1995/1

REVUE DE L’INSTITUT DES BELLES LETTRES ARABES - 
Tunis - tel ; (1) 560 133 - fax : (1) 572 683.

La revue du Centre Français d 'E tudes Yéménites, dont voici la troisièm e livraison, s ’ouvre 
désormais ف de véritables articles, tout en continuant ف se faire l’écho des activités scientifiques 
de l’in s titu tio n  (conférences^ p u b lica tio n s  récen tes) e t des re n c o n tre s  in te rn a tio n a le s  
n؛ té re ssan t l’Arabie du s^ d . Cette nouvelle orientation est ^occasion pour A.RAYMOND de 
liv؛ ؟ r  une version écrite très documentée de sa coriférence su r la production et le commerce du 
café, respectivement monopolisés p ar le Yémen et l’E ^ p te  pendant le XVlléme et une partie du 
^ l l l è m e  siècle, ce qui affeèta profondément 1لإ  région. En effet, jusq ii’à ce q^e se fassent senti؟ 
es effets de la conci!irrence en^opéenne, le café assu؛ ra  la prospérité économique de l’£ ؛̂ p te , et 
la m aîtrise de son commerce fut un  enjeu central de؟  lutte؟  de pouvoir au  Caire.
J.MONCELON aborde, quant ف lui, le thème de la da'w a  fa ti^ ide au  Yémen (article utilen^ent 

un  glossaire داج vocabulaire technique de l'ismaélism^e), tandis que C.H^RDY- 
GUILBERT et A.ROUGUEULLE dressen t l’état des prospections archéologiques ة  Mokha et 
Mawza. R.HUEBER attire l’attention su r une sourcé originale et inédite, la  correspondance 
d’Emile Kuhkmann, drogman-chancelier au  consulat de ؟ rance ف Zanzibar de 1849 6 ف 18ج . 
S.CAMELIN consacre, pour s^ part, une étude fouillée aux techniques traditionnelles de pêche, 
aux  ^ o d es  de transm ission ^e savoir et aux apprentissages dans le village de Shihr su r la côte 
yéménite, ainsi qu’aux transform ations récent¿¿ ف l’origine du déclic ^e cette acti^^té.
La re^u؟ r ux spécialistes de l’iyab؟nd enfin hommage aux d؟ ie du Sud, récemment disparus, 
doseph Helhod et Avraam Grigorievitch Lund dont elle établit la bibliographie.

C en tre  F rançais  d’E tudes Yéménites - A m bassade de France à S an aa  - 128 bis, ru e  de 
l’Université - 75351 Paris 07 SP (ou) Bayt Al A ja^i - rue du 26 septembre Sanaa - Yemen - BP 
2660 - tel : 275417 - fax : 2707^5.
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Géographies de l'Egypte (1) ا
La façon dont les trois m^ondes de l'Egypte traditionnelle m onde aggloméré, les te r r e s  ا
agricoles et le d isert], jad is caractérises par des limites paysagères franches, s ’im briquent I 
désormais, entraîne des bouleversernen^ pro/bnas qui touchent tous les niveaux d e ا
ع ، société et du  territoire, estime FJViORICONI^BRAî؛l3. L’Egypte, semble-t-il. glisse sur ses 
marges, ^ n s î ,  le littoral de la ^ e r  ^onge (Sinaï compris) Jusqu’alors chasse gardée de l’Etat et 
de son année, est-il le théâtre d’un transfert de compétences au  militaire au civil, du publicvers 
le^rivé , du  national vers l'étranger, au  profit du développement touristique (O.SANMARTIN,

L’étalem ent du Caire, ف l’instar d’autres villes arabes, résulte avant tout de la redistribution des 
Dopulations c i^d in e؟ au sein de l’agglomération (PH.FARGUES). Le mouvement centrifuge, qui 
ouche su rtou t les générations de ؛ة  décohabitation nées en ville, s’accompagne d’une él^^ation 

̂’u niv^eau moyen d éducation en banlieue et d!؛ n  lissage social. L'analyse de presse établie par
H.AYEB ؟ u r la ca ta s tro p h e  de D u ru n k a  (village de M oyenne Egypte, c o n s tru it en zone 
inondable), en relançant le débat s^ r l’habitat spontané, contribue aussi à sa rnanière à cette 
«réhabilitation» d؟ s périphéries ؟ t de leurs habitants, dont on ne peut plus négliger le savoir- 
faire  en m a ti^ e  d ’urbanisme et d ’aménagement de l’espace.
De la périphérie au  centre, d 'autres recompositions conjuguent ouverture ؟ t permanence. Pour
A.MAIjCEÜF, l'originalité sociale de l’an^iehne ville ^u Caire tend certes ف s’atténuer tandis que 
ses particularismes morphologiques s'estompent. Pou؟ au tan t, ses fonct^ions symboliques se 
renjorcent. Q uant ف M.GÜlLLEn', elle montre ؛؛omm؟nt dans ؛e cas de Garden City, l’image d'un 
٩u ة٢ tier prestigieux résiste aux transformations architecturales et sociales.

^ e n tr ؟  d 'E tudes et ^e D ocum entation Economique et Ju rid ique - P.O. Box 494 - 14. rue 
Gama'i^^et el Nisr - Mohandessin - Le Caire - Egypte.
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Densités et espacements

st posée en ter^^e؟ ent, la question؟^Où commence, où finit la ville aujourd’hui ? ^raditionnelle 
la fois d ’in d ica teu r et de ف la d en sité  (peuplem ent, bâti) se r t او ب € de périm ètre, tan d is 

ére notio^ est au  centre des travaux réunis ici, qui répondent à un؛؛descripteur. Cette ^err 
su r les espacements entre centres et périphéries, ؟appel d ’offres du PIR-Vdles. La réliexion port 

ires :؟oli؟ésidentiellés elles-m êm es, et leu rs  co؛• logem ent et lieu de travail, entre zones 
de plus en -0لإإ? .d’être u rba ins ؟nveaux m^de؟rnobilités, flux, parcours induisant au tan t de n 

étions؛“ es؛ ؟tifs, les d istances s ’allongent au-delà même des bassin s  d ’em ploi؟p lus d ’a 
des infrastructures إeم٨ppeهvelخه u rbaines” se dessinent, des “̂ l e s  en réseaux” émergent. Le 

pe de ce proeessus d'étalement de la ville, qui se structure؛؟routières et des tra n s p o r t  pa^ti 
tion, justifiant ^ne analyse en termes؛؛،ircu؟ désormais de manière diffuse le long ^es axes de 

et£e dédensfication, porteuse d’un؟ ؟,^e densités mouvantes. L^in de signifier la fin de la vill 
surcroît de mobilités citadines, qfire de nouveaux sites à l’expérience urbaine où passan ts et 

 résidents apprennent à négocier leur co-présence. Ces analyses dépassent ainsi les ;؛oneeption؟
normatives ^e la densité urbaine ; elle، m ettent l'accent su r les densités d'échanges {densité 

la l'ois un.e et plurielle. ف cqmmunicationnelle, d ’interactions sociales] qui font la ville 
t urbain gagnerait à miéux prendre en compte cet aspect des choses, c'est؟^lors que tout proj 

co ^m e un risque po^r ؟ccnpante (^erçu٧؟vent la dédensificatiori qui apparaît ^ réةfeien s 
l’environnement et, parta'nt, le développement durable), et le renouvellement de la ville sur elle-

? même qui est prOné.^. Est-ee bien là la ¿olution
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Histoire sociale des sciences sociales (2)

L’intitulé de cette livraison, comme celui de la précédente, a valeur de programme assignant à 
la sociologie des sciences la  reco n stru c tio n  de p rodu its  de l'h isto ire . Une co n tribu tion  
d ’Y.GINGRAS explicite ce tte conception h is to ric is te  à p a r tir  d ’une analyse  c ritique des 
approches en termes d'acteurs-réseaux et de génie hétérogene, représentées notam m ent par la 
revue Social Studies o f Science. Dénonçant un nouvel avatar du realisme em pruntant un air de 
radicalisme, elle lui oppose un modèle sociologique de la pratique scientifique fondé su r la 
dynamique temporelle de l’accord intersubjectif au sein d’un champ structuré.
L’inscription du changem ent scientifique dans la temporalité figure également au  coeur de la 
d ém arch e  de P.PINELL, d an s un  artic le  consacré à l'invention de l'échelle m étrique de 
l'intelligence. 11 s'agit en l’occurrence de rendre compte d’une production scientifique associée 
au  nom d’Alfred Binet en référant ses conditions de possibilité au processus de transformation 
de la société française.
Une au tre invention, celle de la démographie, est analysée par R.LENOIR dans sa relation avec 
la formation de l'Etat. Les catégories de la pensée démographique portent l’empreinte de l'esprit 
d'E tat et à ce titre conduisen t à s ’interroger su r leur correspondance avec les propriétés 
sociales des différents types d 'acteurs qui les élaborent et les m ettent en oeuvre.
L'invention et la reconstruction de ses modalités de production sont également abordées par 
J.PENEFF, sous l'angle du genre biographique et en référence à la trajectoire de Clément Ader. 
Partiellem ent décale par rapport aux  précédents, un  texte de M.R.LOUREIRO complète le 
num éro par une analyse des interférences entre l’espace scientifique des économistes et le 
champ politique au Brésil.
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